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Avant prapos 

L’étude pédologiqus de la région de Ouaco a Btd entreprise en 1976. 
Ce secteur a 6th retenu comme zone t6moin de la coupure a 1/200.000 de 
Koumac. La région cartographiée couvre environ 47.000 ha, elle est très 
caractéristique du versant occidental de la Nouvelle-CalBdonie. Elle 
recouvre les massifs de roches ultrabasiques du Ouazangou - Taom, les 
collines de roches basiques qui les entourent et les plaines alluviales 
qui en dbrivent. Ces plaines alluviales, suivant la proportion de maté- 
riau provenant des massifs de roches ultrabasiquas ou des collines de 
basalte auront des sols plus ou moins riches an magnbsium. Mais d’une 

façon ggnérale les sols de la rCgion de Ouaco sont r8putbs comme magnb- 
siens. 

La prospection de ca secteur s'est &talCe entre 1976 et 1978. Elle 

a porté principalament sur les parties basses : plaines alluviales et 
collines surbaissr5as. Des incursions ont toutefois Btb faites dans les 

massifs pour v8rifier les connaiaaancea ecquiaae 8ur ces sols par 

ailleurs (LATHAM 1975). De cette prospection deux documents cartogra- 
phiques à lt8chelle du 1/50.000 de reconnaissance ont btb tir& : l'un 
pédologique et l’autre d’aptitude culturale et foreetihe. 

1 - Le milieu phvsiqua 

Le climat de Ouaco est l’un des plus secs de la Nouvelle-CalBdonie 

avec celui de la r&gion de Bouloupari. Il n’aurait plu en moyenna que 
812 mm/an au cours des vingt dernières annbss; avec des minima 3 477 mm 
en 1973 et 490 mm en 1977. Les pluies se rQpartissent sur un nombre de 
jours très reduit (46 jours è plus de 1 mm de pluie par an en moyenne). 
Ces jours de pluies sont concentrbs pendant la saison humida : janvier, 
fevrier, mars, ou pendant 1s deuxième petit maximum pluviom.rZtrique an 

juillet. Cette rbgion, soumise à des vanta d’aliz& secs et rgguliers et 
a une température moyenne assez blevbe (23,2*C), est donc une région 
très s8che. Cette sbchereasa est d’ailleurs la cause, certaines annbas, 
de dbgats importants aux cultures et au troupeau. 

Du point de vue géologique les formations Cruptives dominent dans 

ce secteur. On observe,. suivant ESPIRAT (1971) et CARROUE (19721, prin- 
cipalement des Cpanchements basaltiques et des roches ultrabasiques et 

associ6es. Les &panchements basaltiques se reconnaissent dans le paysage 
par un modislé ondulb formé de collines au*oommetsarrondit.Les roches 
ultrabasiques constituant le substrat des trois principaux massifs mi- 
niers de la région : le Taom, le Ouazangou et l’Hom6déboa. On note 

toutefois, un grand nombre d'affleursment$ de serpentinite dans les 
basaltes. Dans la plaine, on observe une succession de niveaux de 
terrasses alluviales anciennes et récentes. Las terrasses alluviales 



anciennes se divisent en deux cat&go.ri& principalea : lee tsrrasaes 
rouges B galets de PoubnB qui dowingnt lc? wall&e de la Iouanga et les 
alluvions anciennes srgilausâa sur,p&diments qui recouvrent la majsurs 

partie das plaines. Les t~srassss fluvietiles rkontes s’&tsndent de 

part et d’autre des grands axas da drairwgc. Enfin, an. arri8hr.a daa' _ -_ 
massifs de roches ultrabasiquea, d&buta la ehalne avec de.s terrains 

sçdimentairss du&r&tacB et do PYEocPnc, prineipalemsnt reprGsent4s 

par des schistes etTdes -phtanit@s. .. 
,:” 

La vbg&tation dans~~ha~was~ifs da ~oches.ults~b~o:iqu~a :fse,t. u.p 
maquis minier tal” qu’il a &t& d&fini ,par -ail.ls.uxs- en, Ihlouwsll8 - 
Calbdonie JAFFRE ‘,( 1974). SUE 18s coll%ineq ;.b.asaltiquse ,on n.ote prin- 
cipalement (MORAT 1979 Comm. pwsonn.) das savanes & Themeda qiaantaa 

et B Schisachvrium fraqile avwz on str&a arbuEtiva des Acacies far- 
nesiana, des goyaviers Psidium aueja~~~ des. &ianas de gotopo Crvptos- 

taoia arandiflora at que4pques individus CE% ga?k~~.Asacia mxirorbimr 
Les plaines alluviales ont pou% leur part fait l’objet deYnombrsu8eq 

introductions floristiques li&w+4 CISE cultureas st &.dee~adliorations 
pastorales. Las a1Euvione anciennw3 argil.ouees sont lepàus sauvant 
couvertes d’une formation dense & ga~wzk3 losEqu’aih3s n’ont pas bt6 
dbfrichbes depuis longtemps. Sinom, on obsEwfs une savane herbeuse 

dans laquelle pr&dominent Hatsrooogon contortus, Passwalum orbiculare 
et des adventices tslles qu@ Staehvtaroheta indica, Figimoaa oudice et 
Indiaofera sp. Dans Pee sactsurs lue plu& megn %imm, 1% tapis hsr- 

bacc4 tend & disparaPtra au profit d’un@ Btrate arborde et arbustive 
Z+ basa da Casuarina collina, da Wi&stxemia ep, ds Casearia lifouana 
et de ga’ac. Laa alluvions plus ccider ou plu% hydromorphas sont pour 
leur part couvsrtss d’une owano & niaouG.6 %P~l~Wcas winaumesvie. . 

2- Description st caract4ristiquaa dso 
principales cat&oories de sol ': 

2.1'. - Classification 

En suivant la classification frangGsa des ~01s (CPCS 1967) 

l&gen,de de la carte pbdologiqua df la Nouvelle-CeEddonis ZI l’gchelle 
du S/1’.000.000 (LATHAM et al. 1970), lss sc11~ ds cetts r&gion eppar- 
tiennent B sspt classes principale5 : 

SOLS PEU EVOLUES non climatiquss 

* d’érosion 

- r&gosoliquea sur basalte 

- lithiques sur serpsntinite 

. d'apport alluvial 

- modaux sur alluvions rksntca 
- è recouvrement superficiel d’oxiginc mini%ra sur alluvions 

r8centea. 
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. d'apport colluvial 

- magnksiens sur matériaux d8rivbs des massifs de 
roches ultrabasiques. 

. d'apport marin 

- humiques sur alluvions r6centes (mangrove) 
- salbs Sur alluvions r&centes 
- rendziniformes et hydromorphes sur sables calcaires 

de plage. 

VERTISOLS 3 drainage réduit 

- modaux sur alluvions et colluvions d’origine basaltique 

- magnésiens sur alluvions anciennee mixtes 
- hypermagnésiens sur alluvions e$ colluvions d'origine 

ultrabasique. 

SOLS CALCIMAGNESIQUES 

. satures 

- bruns calciques rendziniformes sur basalte 
- bruns magnésiques sur alluvions d’origine ultrabasiques 

à giobertite subafleurante. 

. gypseux 

- bruns gypseux 

SOLS BRUNIFIES des pays tropicaux 

- bruns eutrophes peu diff&renci&s modaux et vertiques 
sur basalte 

- bruns eutrophes peu diff&renci.és magnésiens sur roches 
basiques .3 filons de serpentinite 

- bruns eukophes peu différanciee hypermagnésiens sur 
éboulis de roches ultrabasiques 

- bruns eutrophes peu diffgrencigs hypermagn6siens sur 
roches ultrabasiques. 

5LlLS FERSIALLITIQUES désaturgs 
,:;; 

‘. 

- lessivés modaux sur alluvions anciennes 

- lessivés ou non rajeunis sur schistes et peljites 
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SOLS FERRALLITIQUES ferritiques 

- remaniés appauvris sur roches ultrabasiquss 
- rajeunis modaux sur roches ultrabasiques 

SOLS SODIQUES à structure d8grad6e 

- solonetz sur alluvions fluviatiles anciennes 

2.2. - Caractéristiques des principales catéoories de sol 

2.2.1. - Sols peu ~VO~U&S d'brosion 

Les sols peu évolués d'érosion sont caractérisés par le faible 

d6veloppement de leur profil marqués essentiellement par un horizon 
humif&re surmontant un horizon d'altkation d'bpaisseur variable. 

- Les sols réaosoliques sur basalte 

Ces sols sont observes sur les collines besaltiques à relief 
accidenté de la partie inthrieure de cette rGgion, en particulier 
dans le secteur jouxtant Témala. Ils sont formés d’un horizon brun 
argileux humifère de 10 a 15 cm d'épaisseur reposant directement 
sur un horizon d'altération du basalte, assez friable. Ces sols qui 

sont situés en position de forte pente ont souvent 6té l’objet, dans 
le passe, de feux réguliers et de surpaturages qui ont provoqués des 
érosions Superficielles très intenses en ravineaux ou en écailles 
(DUGAIN 1953, ILTIS 1979). Ces 6rosions ont amené dans certains cas 
la dénudation de plus de 50% de la surface du sol. Les zones non 

dénudées sont couvertes par une prairie a Themeda et parfois par des 
Leucena leucocephala. 

- Les sols lithiques sur serpentinites 

Les sols lithiques sur serpentinites parsbment la région en taches 
de dimension très variables. On les observe sur de petits "sills" inclus 

dans les basaltes ou sur des affleurements plus importants sous forme de 
collines. Ces sols ont une couverture terrigène humifère très discontinue 

et sont très pierreux et tr&s magngsiens. Leur végétation naturelle est 
un maigre maquis minier. 
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2.2.2. - Sols oeu évolués d’apport alluvial et colluvial 

Ces sols sont observés dans les plaines récentes et sur certains 

piedmonts. Ils sont profonds et peu différenci&s au point de vue pédo- 
logique, B l’exception de l’individualisation d’un horizon humifars et 
parfois en profondeur de tachas d'hydromorphie. 

- Les sols d'apport alluvial. modaux (Tableau 1) 

Les sols d’apport alluvial modaux occupent sssentisllemsnt dans 

cette r6gion les vallées de la Iouanga au Nord, de la Pouanlotch et 
de la Témala au Sud. Ces sols profonds ont une texture argilo-sebleuse 

et une capacité de r8tention pour l'eau assez 6levCe. Ils sont assez 
riches en matière organique et en azote. De pH neutre & basique, ils 
sont bien pourvus en bases &changsables et présentent un rapport 
Ca/Mg gén&ralement sup&risur a 1/2. Leur teneur en potasse &Changea-’ 

bis ast moyenne en valeur absolue mais semble faible par rapport a 
l’ensemble des autres cations (Ca + Mq ) 60). La richesse en phosphore 

K 
semble moyenne suivant les abaques de DABIN (1963). La fertilité natu- 
relle de ces sols est donc moyenne B bonne. Ces sols qui sont ou qui 
ont étC trbs intens6mant cultiv68, reprbsentent les meilleures terres 
de culture de la rggion. 

- Les sols peu 6volués d’apport slluvial 3 recouvrement 
superficiel d'oriaine minière (Tableau 1) 

Cette catégorie de sol occupe les vallées dont les bassins ver- 

sants ont fait l’objet d’exploitation minière. Il s'agit principalement 
de la valUe de la Taom. Morphologiquement ces sols se diffhrencient des 
précédents par une pellicule brun rouge 3 la surface du sol, pellicule 
dont l'épaisseur peut varier de quelques centimètres à plusieurs centi- 
mètres. Comme les préchdents ce sont des.sols relativement humifères. 
Leur rapport Ca/Mg est toutefois inférieur b 1/2 indiquant un désbqui- 

libre cationique marqu6. Les analyses totales montrent par ailleurs 
des teneurs 6levées en m&taux lourds (nickel, chrome et cobalt). Ces 
sols qui conservent une fertilité moyenne, lorsque les d6pBts miniers 

nu sont pas trop Qpais, comme c’est le ca;; dans l’exemple cité, peu- 

vent devenir nettement plus stériles si ces dép8ts sont plus importants. 

- Les sols peu évoluds. d'apports coiluviaux maon6siens 

Ces sols sont observés au pied des massifs du Ouazangou, du Kuala 
et du Tsiba. Ils sont formés de colluvions ferrallitiques ou bisialli- 
tique de granulométrie trEs variable. Ils sont trEs magn&siens et cou- 

verts d’une vég6tation de maquis minier. Leur fertilité naturelle est 
très faible. 



, 

-6- 

TABLEAU 1 - CaractBriatiques physico-chimiques des 5319 

peu évolués d'apport. 

Type dé profil 

No de l'échantillon 
Proforldaur en cm 
Horiron 

Texture % 
Argile 
Lî.m:~:-6 fins 
L ifson-. grossiers 
Sables fin5 
Sables grossiers 

feu du sol r' 
FF 3 
pc 4,2 

Watière orqanique '/oo 
C 
a; 
- ,* -‘ 1. 4 

El&ents échanqeables mé/lOOg 
ra4-t 
c"g.+ .+ 
K 4. 
Na+ 

Capacité d'échanse mn8/100 g 

Taufi de saturation % 

r 
I 

Sols alluviaux nadatix ' Sols alluviaux megn6siens u 

61 
O-10 

Al 

62 

SO-60 

C? 

53 1 
10-1 

c2 

IF),3 
1 2 ,7 
11 ,l 
43,; 
in,3 

r--z-p7 
l-i0 (t o-î 

Al 11 A0 
II 
11 Il 22,u 
n 49,0 
i 13,o 

H 2,5 
;; 0,5 

---A--- Il 
25,5 i 47,o 
18,7 i 37,O 

II 

74 72 [ 73 
2-10 40-50 

Af 1 A12 

48,O 45,il 
33,D 31,0 

9,s 15,o 
2,o 5,s 
O,? 1,o 

7711 
22,7 
21,l 
22,7 

c,.7 

27,6 
21 ) 4 

?2,8 
291 

10,9 

6,9 

10,8 
19,l 

094 
0,lS 

36,l 
84 

895 
41,5 
29,5 

7,o 
5,s 

U,13 
fi,97 

3,7 
CI,01 
0,20 
0,07 
O,O? 
ci,31 
0,OE 

36,7 
îO,8 

92,B 
24,3 

392 

9,l 
0,95 

9,6 

19,B 
15,U 

' 

795 8,U 

:7; 5 

19,1 
U,î6 
'0,43 

3D,9 
88 

6,’ 499 
44,l 47,s 
29,7 26,l 

?,Z 7,2 
694 7,2 

n,11 

0,3h 
2,B 

i? 70 ->- 
0 70 
0107 
III,17 
0,31 
"J C,l , 

0,15 
! ,lB 

3,5 
0,3S 
0,22 
y75 
?,11 
?,Ol 

u 
24,0 tl 59,9 
.2,s I 4,l 
g,fi i 14,5 

II 

30-148 

C 

43,0 
31 ,o 
17,S 

5,o 
1 ,s 

49 '39,6 37,8 
33,6 34,3 32,6 . 

30,A 15,3 
2,5 1,2 

12,2 12,B 

6,9 7,8 W/ 

15,o l3,5 
3 9., 7 dC,G 

1,2 0,3 
0,36 0,s 

57,o 57,6 i3,2 
98 :k 00 2 100 

13,0 10,fi 
21,3 20,5 
35,o 37,c! 

9,3 B,O 
12,2 11,7 

0,8 
0,3c 0,23 
1,12 1 ,to 

4 5 , 6 c! 
0,44 o,L 
5,17 0,22 
0,x 0,21 
O,lc! 0,!5 
rl,U? 0,07 
L-l,13 7,0- 

-- 

s,n 
22 28 
35,4 

B?d 
:1,4 L 

097 
0,33 : 
1 ,lB 

7 ,2 
C,lEl 
0 '6 
3; ;r! 
",17 
3,Oî 
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2d2.3. - Sols P~LI &olu6s d’apports marins 

Les sols peu évolués d’apports marins occupent les franges c6tières 
couvertes d’uns végétation de mangrove (sols humiques), d’une vég6tation. 

halomorphe naine à salicorne (501s salés) ou dans le cas des plages de 

sables calcaire surélevées (sols rendziniformes) d’une prairie, de 
fourres b Leucena leucocephala ou da 50~s bois à Acacia simolicifolia. 
Ils n’ont pas fait l’objet jusqu’a présent à l’exception des sols rendzi- 
niformes, de mise en valeur agricole. Toutefois certaines zones de man- 
grove ayant subis des apports miniers importants sont actuellement colo- 
nisbs par du chiendent (Cynodon dactylon) et pourraient fournir dans 
l'avenir des pâturages de valeur m&diocre. 

2.2.4. - Vertisols 

Les vertisols couvrent dans la rggion de Ouaco des surfaces planes 
très importantsa, ce sont des sols tr&s argileux, profonds, de couleur 
noire a brun foncé au moins dans leur 30 3 40 premiers centimàtres. Ils 
présentent une structure prismatique,des fentes de retrait et de faces 
de glissement obliques. On a subdiviad ces vcrtisols en fonction de 
leur rapport. Ca/Mg en trois cat&gories principeles. 

- Les vertisols modaux (Tablsau 2) 

Les vertisola modaux sont principalement localisbs dans le Sud de 

la région sur la ferme de Pouanlotch. Ils ont les caractéristiques 
générales des vertisols au point de vueSde leur morphologie. Ce sont 

des sols trbs argileux mais pr6sentant une faible capacitg de réten- 
tion pour l’eau entre pF 3 et pF 4,2 ce qui accentue les problèmes de 
sécheresse de la rggion. De plua ils retiennent très fortement l'eau 
au point de flétrissement (pF 4,2). Ils sont moyennement B faiblement 
humifères et souvent pauvres en azote. De pH neutre à basique, leur 
capacité d’échange très Elevée et le plus souvent presque saturée en 
bases échangeables. Parmi ces bases le calcium et le magnésium sont 
généralement équilibrés; les teneurs en potasse sont toutefois très 
faibles. Ces sols sont très utilisés pour la cr6ation de paturage 
artificiels et pourraient convenir au développement des céréales. 

- Les vertisols maonésiens (Tableau 2) 

Les vertisols magngsiens prgsentent une grande extension dans la 
région de Ouaco. On les trouve principalement de part et d'autre de 
la rivière Taom et autour du village de Ouaco. Ils se différencient 
des précédents par un net dr%séquilibre du rapport Ca/Mg. Pour l'ins- 
tant, tant que des études de nutrition minhrales n’ont pas été effec- 
tuées, il est proposé de classer dans cette catigorie des sols dont 
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TABLEAU 2 - Caractéristiques physico-chimiques des 

vertisols 

Vertisol modal Vertisol Vertisol magnksien 

81 82 

arl 40-50 

Al -75- C 

84,s S5,O 40,5 

593 5,5 10,o 

290 195 3,5 

2,o 1,s 995 

280 2,5 24,O 
F. 

56,ll 59,6 
49,9 53,l 

42,l 
34,5 

13,8 2,3 
190 ,,0,21 

IJ,B ;11 $0 

595 6,9 

16,4 20,o 

60,5 63,3 

0,27 0,13 

0,97 1,5 

93,2 03,7 
83,B )1 00 

I2,3 999 
792 692 

45,5 47,3 
II,2 11,4 

?7,2 17,2 

1 PI ‘92 
0,95 0,04 

0,43 0,54 

3,38 490 
0,04 0,04 

0,04 0,05 

0,29 0,36 

0,63 0,51 
0,os 0,05 
Cl,05 0,03 

14,5 

796 
38,2 

7,o 
12,l 

0,25 

3,98 
13,4 
0,06 
0,Il 
0,40 
0,32 
0,02 

Type de profil 

Ne de l'échantillon 

Profondeur en cm 

Horizon 

Texturg % 
Argile 

Limon3 f$&a 
Limons grossiers 
Sa'blcs f/ins 

Sables grcssiers 

Eau du sol '% 

PH 3 
PH 4,2 

Matière oruanique "/oo 

C 
N 

C/N 

?H 

Eléments gchanqeables mé/lOOg 

Ca++ 
Mg++ 
K-c 

Na+ 

Capacité d'échanqe 

mé/lOO g 
Taux de saturation $ 

Eléments totaux % 

Perte au feu 

Résidu 
Si 03 

A12 53 
FF.'? C7 
Ti 32 

Mn 02 

Ca 0 
Mg 0 
K2 0 
N'a2 fl 
Ni 0 
Cr7 03 

CO c- 
P2 05 

iyperrr 

=T- 

AI 

54,9 
19,§ 
12,4 

a,1 
492 

46,6 

19,7 
15,3 

992 
4,B 

35,2 

31,7 

99-f 
0,68 

14,3 

793 

33,l 

29,2 

w 
0,651 

13,7 

, ï’,6 

21,o 

4,7 
12,4 

699 596 
- 

31,9 
25,3 
0,24 

194 

32,l 
22,0 

0,3 
099 

63,1 

87 

9,09 
27,2 
34,7 
10,6 
II,2 

I,13 
0,40 

1,76 
2,35 
0,lO 
0,25 
0,OI 
0,Ol 
0,OI 

10,2 

30,3 
32,2 

10,6 
to,a 
1 ,20 
0,3J 
2,31 

2,66 
0,12 

0,36 
0,02 
0,02 

0,OI 

9,46 
23,4 

35,7 
12,B 
12,4 

1,39 
0,46 
1,28 

2,06 
0,06 
0,16 
0,02 
0,02 
0,02 

9,s 
19,o 
37,4 

882 
13,6 

0,47 

0,27 
7,04 
0,05 

0,17 

112 
@,B 

071 
.O,Ol 

B,5 
28,O 

29,0 

999 
17,2 

0,33 
0,OB 

2,34 
0,02 
0,05 
0,31 
3,30 
0,06 
0,02 
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le rapport Ca/Mg est compris entra 1/2 4 Ca/Mg < 1/5. On observe 
souvent dans leur profil des nodules de giobertite. Hormis cette 
caracteristique, ces sols sont moins fertile5 que les precedente 

du fait d’une plus faible teneur en matiere organique, en azote, 
en potaese et en phosphore. D’uns façon gbnérala tee sols ont une 
fertilite médiocre et ne peuvent faire l’objet que d’amenagement 
peu col3teux. Des essais d’amendem5nts calcaires ont et6 entrepris 
récemment et semblent donner des resultats intbresaants. Toutefois, 
l’importance de l’amendement apporte (300 T/ha de sable coquillier), 
rend probablement son utilisation peu gbnéralieable. 

- Lss vertisole hypermegnésiens (Tableau 2) 

Les vertisols hypermagnesians sont beaucoup moine htendus sur 
Ouaco que les vertisols magnésiens. Ils sont carectb&h par des 
rapports Ca/Mg dans les baqss &Changeables inférieurs b 1/5 et par 
de très faibles teneur en calcium. On note dans leur profil une 
grande quantité ds nodules de giobertite. Ils conaervsnt toutsfois 
les caractéristiques des vertisols. Ces sole sont trbs peu fertile5 
et très difficiles CI mettre an veleur, vu leur important desbquilibre 
chimique. 

2.2.5. - Sols calcimasn&siquee 

Las sols calcimagnesiques sont caractbrisb5 per une importante 
individualisation des carbonates et des sulfates dans leur profil. 
Ces sels minéraux peuvent former de véritables crodtes. 

- Les sols brun5 calciques rendziniformes (Tableau 3) 

Les sols bruns calciques rendziniformes se développent en bord 
de mer sur de petites collinas basaltiques ou dans des plaines allu- 
vialles. Ils sont caracterisés par un horizon humifère a structure 
grumeleuse bien developpe de couleur brun fonce surmontant une crobte 
calcaire. Sur les petites collines basaltiques bordant 1s littoral, 
on observe souvent des accumulations de coquilles signes d’occupation 
anthropiques. Ces sols sont alors tres fertiles et couvert d’une 
vegétation à Leu Ils sont toutefois limitésen pro- 
fondeur. Ils peuvent faire l’objet d’amenagements pastoraux ou de 
petites cultures. 

- Les sols bruns maanésiques 

Las sols bruns magnésiques d’extension assez réduite sont carac- 
térisés par des affleurements de croate de giobertite. On les ren- 
contre en particulier dans le lieu dit “la desert blanc” au nord du 
village de Ouaco. Leur vegetation naturelle est un veritable maquis 
minisr dans lequel il paraît difficile de faire quelques aménagements 
agricole que ce soit. 
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TABLEAU 3 - CaractQristiques physico-chimiques des 

sols calcimagnésiques 

Type de profil 

N" de l'bchantillon 
_~*~~ 

Profondeur en cm 

Horizon 

Limons fins 

Limons grossie#s 
Ssblss fins 

Sablas grdssiers 

Eau du ssl % 

PF 3 
PF 492 

MatiGre oraanique "/oo 

C 
N 

Ch 

Eléments bchanqeables mé/lOOg 

ta++ 
Mg++ 

K+ 
Na+ 

Capacita d'échanae 

mé/lOO g 
Taux de saturation 

Eléments totaux $I 

Perte au feu 
Résidu 
Si 02 

Al2 03 
Fe2 03 
Ti 02 
Mn 02 

Ca 0 

Mg O 
K2 0 
Na2 0 
Ni, 0 

Cr2 03 
CO 0 
P2 05 

sols bruns calciques 

:57,0 
"16,5 

597 

790 
11,6 

35,5 

2,6 
13,7 

094 
1,7e 
2,63 
0,?5 

0,Ol 

0,Ol 
0,13 
0,oi 

172 

20-40 

A3 
,':' 

17,l 

9,2 
394 

14,8 

55,6 

20,9 

19,6 

9P4 
0,%6 

10,9 

796 

892 
27,2 
33,4 

896 
Il ,4 

OP8 
1,42 
5,ZEi 
0,12 

0,Ol 
rl,Ol 

0,Ol 
0,Ol 

a,6 
9,7 
4,7 

48,7 

56,7 

15,s 
20,2 

26,4 

597 

9,3 

0,7 
11,4 
5,12 

0,lO 
0,Ol 
0,Ol 
0,Ol 

0,Ol 

261 

O-l 0 

Al 

54,S 
18,l 

12,6 

996 
494 

37,4 
32,3 

13,6 

'91 
12,4 

lB,5 
28,O 
0,46 

29% 

2,5 
0,92 

',70 
0,76 

0,17 
0,ll 

0,21 

0,07 
0,06 

‘Y Pse 

Sols bruns gypseux 

262 263 264 

70-80 I 20-130 190 
0 IB)C 

62,7 62,2 

12,7 24,7 

794 5,7 
10,l 597 

695 395 

43,3 36,7 

36,6 32,0 

7,6 79% 

53,l 91 ,9 
29,9 52,1 
0,zEl 0,20 

790 2,96 

61 ,l 146,2 
,x1 00 ;: 1 00 

8,1 16,9 

25,6 16,3 

32,9 27,l 
11 ,o 8,7 
12,9 916 

897 
192 
298 

09% 

‘3,6 

290 094 
',70 8,56 
2,42 6,84 
0,lO 0,13 

0,53 0,15 

0,24 0,07 
0,02 0,Ol 
0,02 0, OI 
0,04 0,03 

34,9 
0,27 
0,Ol 
0,02 

0,Ol 

0,Ol 
0,Ol 

265 

260 

:alc& 

092 
34,9 

899 
0,Ol 

0,16 
0,Ol 
0,Ol 
0,Ol 

- 
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- Les sols bruns gypssux 

Les sols bruns gypseux apparaissent par tachesdans la plaine 
alluviale ancienna. 115 sont caractAris&o par une grande profondeur 
st comprennent de haut en bas un horizon humiférs riche en petit 
cristaux de gypse; un horizon argileux trf-s gypeeux souvent sur 

plus de 2 mbtres de profondeur et B la base da cet horizon gypseux 

une crolite calcaire. Ce5 sols sont assez peu fertiles. 

2.2.6. - Les sols bsunifiQs 

Les sols brunifibs sont reprkentbs dans la région par des sols 

gbn6ralsment peu profonds qui SC dbveloppsnt sur les collines basal- 

tiques ou ds roches ultrabasiques. Ce sont des sol5 argilo-sableux 

3 smectites, bien pourvus en bases. 

- Les sols bruns eutrophes peu diff&renciis 

Les sols bruns eutrophes peu diffarencigs sont très bien repra- 
sentés dans cette région. Ile occupant les sommets et pentes des 
collines basaltiques. Gr3nbralcmcnt, couvert d’une aavana herbeuse à 
Themeda gigantea ils sont souvent assez peu profond (20 à 30 cm). DO 

texture sablo ar'gileuse, ils sont trt3s sensibles 31 1'8rosion. De pH 

neutre 3 basique, ces sols sont bien pourvus en bases Echangeables. 
Parmi les é1Cments majeurs rdgissant la fertilité, on note de faible 

teneurs en azote, an phosphore et en potasse. Ces terres de ferti- 
lité moyenne peuvent faire l’objet d’am8nagement pastoraux lors- 
qu’elles ne sont pas situees sur de trop fortes pentes. Des essais 
de plantation d’Eucal,vptus ont par ailleurs Çté rkemment entrepris 
et les premiers r6sultats semblent encourageants. 

- Les sols bruns vertiques (Tableau 4) 

Les sols bruns vertiques sont des intergrades entre les sols 
bruns peu différenci&s et les vertisols. On les observe en position 

de bas de pante sur les collines basaltiques. Ils sont plus profonds 
que les sols bruns psu diff&renciés et offrent ainsi plus de possi- 

bilité de mise en valeur. Leur extension reste cependant limit&e. 
Cartographiquement ils eont associés aux sols bruns peu différenciés. 

- Les sols bruns maqn8siens 

Les sols bruns magngsiens apparaissent sur des collines où l'on 
observe en juxtaposition des filons de serpentinite en grand nombre 
au sein des basaltes. Sur certaines collines basaltiques basses on 
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TABLEAU 4 - Caractéristiques physico-chimiques 

des sols brunifias * - 

Type de profil 

N9 de l'échantillon 

profondeur en cm 

Horizan 

Texture % 

A.XCJil@,. 
Limons fins 

Limons grossiers 
Sables. fins 

Sables grossiers 

Eau du sol %J 

pF 3 
pF 4.,2 

Matière orqanique "'/nQ 
C. 
N 
C/N 

PH 

Eléments échansaables 

mé/lOO g 
Ca++ 
Mg i-f 
K+ 
Na+ 

Capacité d'échanoe 
mé/lOCl g 

Taux de saturation % 

Eléments totaux $ 
Perte aufeu 
Résidu 
Si 02 

A12 03 
Fe2 03 

Ti 02 
?Jln 02 

Ca 0 
Î-1 g 0 

K2 0 
Na2 0 
Ni 0 

Cr2 03 

CO 0 
F2 05 

Sol brun peu 
différencié 

31 

o-1 0 

Al 

32 

20-3C 

(BIC Al 

23,s 
22,s 

16,5 
12,o 

13,0 

8,O 
10,o 

10,s 
13,0 

51,5 

18,3 

16,O 

17,8 
23,7 
19,5 

23,6 19,7 22,2 

18,2 14,2 17,9 

f 3;9 392 17,4 
0,82 0,21 194 
17,0 15,2 12,4 

17,0 15,2 l2,4 

48,6 
13,3 

0,75 

393 

39,9 20,5 

11 ,d 12,o 
0,13 0,27 

496 0,36 

76,4 
86 

6S,7 
85 

- 

40,o 

82 

9,s 7;5 797 
32,7 31,6 39,1 

29,s 30,6 26,l 

11,4 12,2 9,45 

993 993 8,46 

1,3 192 0,75 

0,17 $14 0,17 
2,86 3,41 4,35 

1,92 2,18 2,36 

0,10 0,07 0,ll 
0,50 0,EO 0,47 
cl,01 0,Ol 0,ot 

0,Ol 0'01 0,02 

0,Ol 0,Ol O,G? 

0,06 0,06 ‘0,09 

Sol brun vertique 

132 133 

15-3c 50-60 

(B) (BIC 

1 oaim 

c 

Sol brun 

ypermagné- 
ien 

221 

o-1 0 

Al 

15,9 
15,9 
16‘0 
24,0 

25,9 

594 
10,5 

12,o 

34,9 
36,9 

20,9 
15,l 

20,2 

12,4 
18,3 
ii,2 

36,O 
28,a 

6,1 75,l 
0,48 498 
12,7 15,6 

12,7 

20,3 20,7 l7,7 
12,4 14,6 14,l 

0,lO 0,26 0,45 

0,48 0,52 0,52 

15.,6 

214 
35,8 
0,20 

0,29 

39,0 35,4 39,o 42,8 

85 89 82 90,5 

6,54 
40,u 

26,6 

9,8 

899 
0,55 

0,17 
3,43 

2,63 

0,07 

0947 
0,OT 

0,ot 
?,Ol 
0,08 

5,67 5,26 

4,4 10,9 

24,9 15,s 

938 9,EI: 

910 9,02 
097 a,?7 
0,: 0,18 

4,06 399 
2,63 2,64 

0,07 0,06 

0,46 0,18 

0,cll 0,Ol 

0,Ol 0,Ol 

0,Ol 0,Ol 

i 8,l 

20,6 

22,0 

2,7 
24,3 

0,62 
0,05 

5,96 
0,Ol 
0,03 

0,66 

192 
0,05 
0,87 

: 
. . 
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peut aussi remarquer des accumulations de giobertites liges soit à 

ces filons sait à des alluvions anciennes. Cas sols ont un rapport 
Ca/Mg dans leurs Çléments échangeables nettement plus faible que 
les sols modaux. Ils qnt donc une fertilit8 naturelle mbdiocre. 

- L8S sols bruns hypermagn&siens 

Ces sols se dbveloppent sur les collines de serpentinite et 3 
&a base des massifs de roches ultrabasiques. Ils sont associés aux 
sols peu bvolués d'érosion lithiquss et aus sols ferrallitiques 
ferritiques rajeunis. Ces sols sont très dkaéquilibrés chimiquement 
avec des rapports Ca/Mg très faibles (inf6risur à l/lO dans l’exemple 

cité). Ils sont couverts d’une vhgétation de maquis minier'et parais- 
sent peu susceptibles de mise en valeur agricole. 

2.2.7. - Sols fersiallitiques d6saturés 

E 
* Les sols fersiallitiques se forment dans la région sur les 

terrasses alluviales anciennes dérivée8 de la chaîne centrale et 
sur schistes. Ils sont caractdris&s par une rubéfaction du profil 
et la plupart du temps per un laseivage de l'argile. 

- kes sols fersiallitiques dgsaturés lessivhs 
sur alluvions anciennes (Tableau 5) 

Ces sols apparaissent principalement sur les terrasses alluviales 
anciennes de la Iouanga. Ils sont profonds, rouges et caillouteux 

(gros galets de rivière). Ils sont argilo-sableux en surface et argi- 
leux en profondeur. On ne note toutefois pas un véritable A2 textural 
comme dans beaucoup de sols de la Cf3te Ouest. Leur capacité de réten- 
tion pour l’eau est assez réduite. Ils sont moyennement humifères mais 

v assez pauvres en azote. De pH acide, ils sont fortement désaturgs en 
bases échangeables. Parmi ces bases, le calcium prédomine en surface. 
Cas sols sont assez pauvres en potasse et en phosphore ce qui contribue 
B leur donner une fertilit6 chimique assez réduite. Ils sont couverts 
d’une savane à niaoulis mais pourraient faire l’objet d'améliorations 
pastorales ou peut btrc de cultur& cbrealièret ou fruitières quand le 

taux de aailloux n’est pas trop klf:vé. 

- Les sols fersiallitiques désaturés rajeunis 
sur schistes 

Les sols localisés au 'Vord-Est 3~ la tone étu*dibe constituent la 
transition entre les sols de la plaine et ceux de ia chalne. Ils sont 

rouges peu profonds et trés infertiles. Ils n’ont fait l'objet dans 
ce secteur que de >peu d'observations, leur situation étant très mar- 
ginale. Le relief accidenté sur lequel on les cbserve et leur faible 
fertilité ne permetzas d'envisager d’autre mise en valeur qu’une 
reforestation. 



- 14 - 

TABLEAU 5 - Caractéristiques physico-chimiques des 
sols fersiallitiques lessivés. 

Type de profil Sol fersiallitique désature lessive 

Na de l'échantillon 121 122 123 124 

Profondeur en cm 'O-10 : 20-30 70 - 00 120 - 130 

Horizon Al B1 B2 BC 

Texture $ 
Argile 29,s 41,5 59,0 49,i 
Limons fins 26,0 26,0 12,0 995 
Limons grossiers 10,5 10,o 490 395 
Sables fins 695 695 4,O 590 
Sables grossiers 25,a 17,o 21 ,o 33,5 

Eau du sol 46 
PF 3 19,l 20,B 24,9 22,4 
PP 4,2 15,l 15,7 19,6 18,6 

Matière orqanique '/OO 
C 20,9 6,3 
N 1,4 0,77 
C/N 14,9 et2 

PH 599 5,3 * 493 4,O 

E16ments échanqeables 
mé/lOO g 

Ca++ 490 195 0,3 091 
Mg++ 2,8 1,8 1,2 Of9 
K+ 092 0,06 0,03 0,04 
Nat 0,07 0,15 0,32 0,22 

'P Lapacité dléchanqe 
mé/lOO g 21,7 12,6 12,9 .15,3 

Taux de saturation % 32,6 27,B l4,3 892 

Eloments totaux % 
Perte au feu 692 5,s 7,4 7,2 
!?ésidu 62,7 56,5 40,B 42,3 
Si O? 17,5 19;4 25,2 25,0 
Al2 C3 690 975 16,3 14,B 
Fe2 03 594 h,4 099 993 

Ti 02 
Mn 02 0,13 0,06 0,02 0,02 
Ea 0 0,ll 0,03 0,Ol 0,Ol 

% 0 0,23 0,1 t-3 0,?5 0,30 
K2 0 0,fl 3,12 0,25 0,34 
%a2 0 0,09 0,?7 0,14 0,15 
rd i G 0,ot O,Ell 0,Ol 0,01 
Cr2 03 G,lÎ 0,89 CI,03 0,04 
CO 0 0,Ol 0,Ol 0,Ol 0,Ol 
P2 05 0,oo G,07 
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2.2.8. - Sols ferrallitiquea ferritiques 

Les sols ferrallitiques ferritiques se trouvent 1ocalisQsur les 
massifs de roches ultrabasiques du Ouatangou, du Taom, de llHom&deboa 

et du Ouala. Ce sont des sols de montagne souvent très érodés. Leur 
constitution à base de sesquioxydes de fer, leur grande pauvreté en 
é18ments nutritif5 majeur5 et leur richesse en magnésium en font des 
sols tr&s peu fertiles. On distingue principalement des sols gra- 
villonnaires remaniés appauvris sur les replats et de5 sols rajeunis 
par érosion sur les pentes. Vu l’exploitation minière en cours sur 
les flancs de ces massifs il est nécessaire de fixer le ‘plus possible 
ces sols afin d’eviter des alluvionnementstrop importants dans les 
plaines. 

2.2.9. - Sols sodisues (aolonetz solodis8s) 

(Tableau 6) 

Les sols sodiques ne couvrent que des surfaces trbs réduites si 

l’on excepte les sols de mangrove qui ont Bté classé en sols peu 
évolués d'apport marin. 115 sont localis6s principalement dans la 
plaine de la Pouanlotch. Ils sont formds d’un horizon humifère de 
10 21 15 cm d’6paisseur qui surmonte un horizon A2 sableux de couleur 
claire et un horizon hydromorphe SI pseudogley. L'horizon à pseudogley 
est riche en sels et en particulier en chlorure de sodium. Des efflo- 
rescences blanches de sels peuvent btre observds sur les profils secs. 
Ces sols,par ailleurs trbs pauvres en azote, en potasse et probablement 
en phosphore sont trbs peu fertiles. Seuls des aménagements pastoraux 

peuvent Citre proposés pour leur mise en valeur. 

2.3. - Importance relative des diff6rentes unités de eol 

L’importance en surface des différentes unités de sol a été 
repr6senttSes sur le tableau 7 à partir de mesures effectuées sur la 
carte des sols. Ce tableau met en évidence la prédominance des sols 
bruns eutrophes et des vertisols sur lesautres cat6gories de sols. 

Ceci tient en grande partie a la nature du substrat g8ologique 
(roches éruptives basiques et ultrabasiques) et ZI la sécheresse du 
climat. 

3 - Fertilitb des sols et possibilités d’utilisation 

La région de Ouaco a toujours 4th l’un des greniers de la Nouvelle 

Calédonie. L’existence d’une grande propriété d’un seul tenant où pen- 

dant longtemps ont fonctionn8 un abattoir et une conserverie est en 
grande partie responsable de cette réputation. Au moment où cette pro- 
pri6té est en cours de morcellement et où l’on parle de relance agri- 
cole sur le Territoire, on peut se demander quels espoirs peuvent être 
fondbs sur le développement rural de cette région ? 
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TABLEAU 6 - Caractéristiques physico-chimiques des 

sols sodiques. 

Limons grossier6 
Sables f insq 

Ca++ 
Mg++ 
K+ 

Taux de saturation 

Perte au feu’ 
RBsidu 
Si 02 
Al2 03 
Fe2 03 
Ti 02 
Mn 02 

Ca 0 

Mg 0 
K2 0 
Na2 0 

Ni 0 

Cr2 03 
CO 0 
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TABLEAU 7 - Importance relative des différentes unités de Sol 

Catégories de sol Surface/ha 5 Total 

Sols peu bvolués d'érosion régosoliques sur basalte 892 1’9 

Sols peu évolués d'érosion lithiqueesur serpentinjte 560 1 92 

Sols peu évolués d'apport modaux 2112 495 

Sols peu évolués d'apport .3 recouvrement minier 717 1’5 

Sols peu ~VO~U&S d'apport magnésien 860 1 ,El 

Sols peu évolués d'apport marin, humiques 1385 L,9 

Sols peu évolués d'apport marin, salés 1227 2,6 

Sols peu évolués d'apport marin, rendtiniformes 375 OtE 

Vertisols modaux 3900 ‘3,2 

Vertisols magnésiens 6100 13,O 

Vertisols -hypermagn&siens 1222 2’6 

Sols bruns calciques rendziniformes 605 “3 

Sols bruns magnésiques 940 290 

Sols bruns eutrophes modaux 10830 23,0 

Sols bruns eutrophes magnésiens 3020 8rq 

Sols bruns eutrophes hypermagnésiens 322 097 

Sols bruns eutrophes hypermagnésiens 
f sols ferrallitiques 

3045 8,’ 

Sols fersiallitiques lessivés modaux 525 1 ‘1 

Sols fersiallitiques rajeunis 1460 390 

Sols ferrallitiques ferritiques remaniés 1487 391 

Sols ferrallitiques ferritiques rajeunis 3675 797 

501s sodiques 425 0’9 

TOTAL . . . 47284 : oo$ 
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3.1. - Qualit& agrologique des terres. Exploration du 

sol par les racines, alimentation hydrique, 
,... 

perméabilité. 
., 

L’un des problèmes majeurs du point de vua de la mise en valeur 

agricole dans la région est la sécheresse. Comme cela a dtb indiqu& 
dans l’étude du milieu naturel c’est la rbgion la plus s&che du 

Territoire. La profondeur du sol et donc la5 possibilités de péné- 

tration racinaire ainsi que la capacit8 de rbtention du soi pour 
l’eau sont deux &l&ments essentiels de la fertilitb des terres de 

cette région. 

Les sols des plaines rbcentes sont de loin les sols les plus 
profonds et les plus humides de la région. On note le plus souvent 

une phnétration racinaire sur une profondeur sup&rieure'à 1 matre. 
La réserve hydrique potentielle entre pF3et pF 4,2 est assez blev8es 
(tableau 8). Dans les vertisols et les sols calcimagnbsiques la périe- 

tration racinaire est bien plus r6duite. De P~UE ces sols ont, du 
fait de leurs argiles gonflantes, une r8serve hydrique assez faible 

avec des humiditkau point de flhtrissement tr&s &levkes. Enfin les 
sols bruns eutrophes des collines prr5sentent uns profondeur d’enra- 
cinement et une réserve hydrique potentielle tr&s réduite. 

TABLEAU 8 - RQserves hydriques* potentielles des principaux sols de 
la region de Ouaco suivant la formule de Hallaire (1967). 

Sols peu évolués d'apport 
Uertisols 
Sols calcimagn6siques 

Sols bruns eutrophas 
Sols fersiallitiques désaturés 

Réserve hydrique potentielle 

90 - 120 mm 

60 - 70 mm 
30 - 40 mm 
30 - 40 mm 

80 - 100 mm 

A l’exception des sols peu évolués dqapport et peut être des 
sols fersiallitiques, les sols de Ouaco ont donc peu de possibilités 

de stockage de l’eau et sont donc très sensibles à la sécheresse. Or 
l'irrigation qui pourrait pallier b cet inconvgnient ne semi ie hélas 
pouvoir concerner que des surfaces relativement réduites vu la fai- 

blesse des r6serves hydrologiques. De plus autant les sols heu évo- 

lués d'apport des plaines alluviales récentes ont une bonne permt5a- 
bilité (5 à 20mm/heure), autant les vertisols ont une perméabilité 
très faible souvent inférieure à 2 mm/heures. L'irrigation des ver- 
tisols.avec de tels coefficients de permgabilité peut donc %tre 
probl6matique. Cette faible perméabilité explique le mauvais drainage 
de ces sols durant la saison des pluies. Ce qui est un handicap impor- 
tant pour les travaux du sol. 

* Ces r6serves hydriques potentielles calculées entre pF 3 et pF 4,2 

seraient Ugèrement sous évaluées d'après DENIS (1979). 
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Alimentation minbrale.des plantes 

Les sols de la r6gion de Oueco ont d’une fegon gdngrale une 
fsstilit& chimique naturelle assez médiocre. Ils aont pauvraa en 
potasse et en phosphore et sont souvent magn&sisne et parfois 

salbs. 

L’excés de magnhsis est leur handicap majeur. Il concerne. 
près de la moiti6 des sols de la région. L’effet d’un tel cxcés 
sur l’alimentation mindrale des plantea est encore trbs mal connu. 

Il semble toutefois que les problèmes rencontrr3e par les plantes 

cultivées aillent croissant avec la diminution du rapport Ca/Mg. 
Ainsi dans la région deux seuils de d&séquilibre ont Bté retenu. 

- des sols magndsiens qui prhsentant un dbs&quilibre mod6ré 
(1/2 < & Ll/S) et sur lesquels les plantes Cultiv&es ont des 

Mg 
difficultbs de croissance., La vbgktation naturella est une farat 
sèche a gaïac (Acacia spirorbis). Apres dbfrichement, une savane 

a Themeda gigantea se met en place. 

- des sols hyparmagnésians qui prbsentent un rapport Ca/Mg 

infbrieur à 1/5. Sur ces sols cro!Xt naturellement une végétation 
de type maquis minier avec parfois une abondance de gaïacs. La 
faible proportion de graminbes dans la flore herbacge est remar- 
quable. La mise en culture de ces sols eppara$t très difficile. 

L’effet négatif de cet exc6s de magnbsium sur la croissance 
des plantes cultivées a depuis longtemps r5tB mie en gvidence. Pour 
l’instant aucune solution n’a pu btre proposee pour am6liorer ces 
sols, ZI l’exception d’apport tres importante d$amendemente calciquea 
(300 tonnes de calcaire coquillier,S/ha sur Ouaco). Et encore l'effet 
de ces amendements est loin d'être démonts et ne semble valable que 

pour las sols magn6siena et non pour les sols hypermagnésiens. 

Les risques d 'Erosion 

Dans cette région de collines soumises 6 un climat tropical 
contrast.6, les risques d'érosion sont importants. Divers types 

d’érosion et en particulier des mouvements de masse en pied de 
vache ont pu E!tre caractérisé par ILTIS (1979) dans la région de 
Pouanlotch, au Sud. Des signes analogues pourraient être mis en 
évidence sur l’ensemble de la région. Ceci implique un certain 

nombre de précautions à prendre contre l'action des feux et au 
moment des travaux du sol. Ces dernières annkea les collines 
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basaltiques très érodbes de la région de Pouanlotch ont ainsi ét6 

ceinturéespar une végétation arbustive de Leu & na leucocephala, peu 

sensible au feu. Le Leu&na se comporte comme un pare feu et comme 
une excellente plante pionnière. Enfin le travail du sol devrait 
s'effectuer en courbes de niveau. 

Fertilité naturelle des terres de Ouaco 

La fertilité des différentes unit& de sol est schématis6e sur 
le tableau 9. Pour la déterminer sont pris en considération : la i 
profondeur, la texture, 1s drainage, l’économie de l’eau, l’état du 
complexe absorbant, les carences majeurs, les dGs6quilibres chimiques 

et l'état de la matière organique. La synthèse de ces différents élé- 
ments confirme les jugements m6diocres qui ont pu Wre formulés sur 
la valeur des terres de cette r6gion. Ce jugement est en particulier 
valable pour la partie centrale de cette zone, eutour du village de 
Ouaco. Par contre les terres voisines de la Pouanlotch, de le Timela 
et de la Iouanga ont des quelit& nettement suphrieures. 

3.2. - Aptitudes culturales et foresti8res 

A cette fertilit8 naturelle assez médiocre correspond dans la 
région des possibilités de mise en valeur réduite. L’b’levage extensif 

et un peu de culture constituent les utilisations les plus courantes 
de ces terres. Peu de traces de cultures vivrikres anciennes _ ‘ont pu 

être observéu.On peut toutefois envisager dens les secteurs les plus 
fertiles une intensification des cultures et de l’élevage. 

3.2.1. - Les cultures possibles 

Les cultures annuelles 

Des cultures c6réaliéres et Sarcl&es ont été pratiquges depuis 
longtemps dans les basses vallées de la Tgmala, de le Pouanlotch et 
de la Iouanga. Il y a mQme eu, au moment oh la conserverie de Ouaco 
fonctionneit, des cultures maraïchères. L’extension des surfaces 
travaillées a toutefois toujours 6tto assez réduite. Les sols peu 
évolués d'apport modaux des plaines alluviales récentes ont été les 
plus cultivés et ce sont ceux qui ont les plus grandes potentialités. 
Certains vertiaols peu magnésiens peuvent ,aussi &tre mis en culture. 

Il y a toutefois lieu d'émettre de fortes réserves sur les possibi- 
lit6s des vertisols magnésiens tant que le problème de l’amendement 
calcique de ces sols n’est pas résolu. Enfin, certains sols bruns 
peuvent Itre mis en cultures. Des précautions antiérosives trbs 

'strictes doivent toutefois Gtre prises et les chances de succés des 
cultures sur ces sol5 sont liées a la pluviométrie. 
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TABLEAU 9(a) - Facteurs de contraintes bdaphiques 

Lggende 

P Profondeur utile 
1-O 3. 40 ‘cm 

1.1. non améliorable --------------- 
1.2. am8liorable par le travail du sol 

2-40 à 100 cm 

3- > 100 cm 

T Texture (de l’horizon A/ de l'horizon B) 
A argileux, L limoneux, S sableux, G’ graveleux, R:roches ---------- ----------- --B-B--- 

D Drainaae 
l- drainage interne et externe libres 
2- drainage interne limitb 
3 - dr~rnnse-rnfn~nn,fe~~~~~-~~~~o~g~-~~~~~o~-~~~~~ 

4 - drainogn,~n~n~nn,nf-~~~~~o~-~~~~~~~ 
5- drainaue interne et externe nuls 

E Economie de l’eau 
2- dgficitaire eendant certainea ebriodes clés du cycle véqetatif ------------ ----------------- ----------------- -m--e- -----m 

3 - bonne 
4- surabondante 

CA Complexe absorbant X x Y 
X : bases échangeables Y : taux de saturation 
1 : 1 mb (milli&quivalent) 1 -e-m :oazo$l --mm--- 
2: 1 à 3 mé 2: 20 a 40 % -------- --------- 
3 : 3 à. 8 mé 3 : 40 à 60 % 
4 .: 8 à 20 mé 4 : 60 à 80 % 

5 : > 20 mé 5 : > 80% 

CR Carence 
1 - carence en phosphore 2 - carence en potasse 

1.1. carence faible 2.1. carence faible 

1.2. carence forte (facteur l’imitant) ------------- 

CH Déséquilibres chimiques 
1 - alcalisation sodique 2 - excès de magnésium 

2.1. 

2.2. 

déséquilibre ------------ 
calcium/magnésium ---------- --m-w.. 
accentué -------- 

dgsgouilibre 

MO MatiÈre orsanique 
1 - teneur faible 2 - teneur moyenne 

2.1 mull 
2.2 moder 
2.3 mor 

calcium/magnÉsium 

tr.ès accentu& 

3 - teneur élev6e 
3 . 1 mu.11 
3.2 moder 

(N.B. Trait discontinu : caractère d8favorable à la croissance des --------.s-----^- 
plantes culti,Jbes 

Trait continu : caractère ertrènement d&favorablP à la 
croissance des plaintes cultivées). 
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TABLEAU 9(b) - Fertilité des sols 

Unit& pédologique 

(1) Sols d'&rosion 

régosolique basalte 

(2) Sols d'&rosion lithique 

sur serpentinite 

(3) Sols peu évolubs d'apport 

modaux 

(4) Sols peu évolués d'apport 

magnésiens 

(5) Sols peu évolués d'apport 

colluvial, magnésiens 

(6) Sols peu 6volués d'apport 
marin, humiques 

(7) Sols peu évolués d'apport 
marin, salés 

(8) Sols peu évolués d'apport 
marin, rendziniformes 

(9) Vertisols modaux 

(IC) Vertisols magnésiens 

(11) Vertisols hypermsgngsiens 

(12) Sols bruns calcioues 

rendziniformes 

(13) Sols bruns magrésiques 

(14) Sols bruns gypseux 

(15) Sols bruns eutrouhas 
peu différenciés 

(16) Sols bruns eutrophes 
nagnbsiens 

(17) Sols bruns eutrophes 
hypermaçnésiens 

(?B) Sols fersiallitiqurs 

désatur8s IessivCs modaux 

(19) Sols fersiallitiquas 
désaturés rafeunis 

(22) Sois farrallitiques 
ferritiques ramani0s 
appauvris 

(21) Sols felrallitiques 
ferritiques rajou,-lis 
par érosian 

(22) Sols sadiques sriiolnetz 

solodisés 

P 

1 --- 

1 --- 

3 

3 

1 à3 --- 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

1 --- 

4 
--- 

2 

1 w-e 

1 --- 

1 

2 

1 -e- 

-l i. 

; 32 
--- 

: 

T 

S m-m 

A w-e 

A 

A 

63A B-e 

A 

A 

S m-m 

A 

A 

A 

AS 

D 

1 

1 

2.1 

2.1 

2.1 

5 

5 

2.1 

334 W-B 

334 --A 

3àh 
-me 

1 

1 

3à4 --- 

1 

1 

1 

7 

1 

! 

. 

; -3 : 
-w- 

Ë - 
z . - 

2 .s- 

3 

3 

2. 

4 

2 -2 

2. 

2 .w- 

2 --- 

2 
s-e 

2 --- 

2 
--- 

2 --- 

2 D-e 

2 

2 

2 

2 

3 

? - 

7 -em 

CA 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

75 

25 

:? 

4 

1 
WV 

1 -- 

'7 

CR 

la2 

1.2 --- 

1.1 

1 .l 

1.2 m-m 

1 .l 

1 .l 

1 .l 

1 .l 

1.1 

1.2 --- 

1 .l 

1-i 2 --- 

12 -2, 

1 3 
,fk 

1 2 ,A, 

? .2 ^-- 

1 I . : 

4 r . i 

.i ; . . e-e 

1 ; A,- 

. : .* -mm 

CH 
7 

2.2 

ii? 

2.2 

1 

1 

2.1 a-- 

2.; 

7.; 

? -mm 

21 ,z, 

2.; 

3 1 
-Iv 

7 . : 
-a- 

. 
--_ 

MO' Fertilitg 

1 Très peu fertiles 

1 [nfertiles 

3.1 'ertiles 

3.1 
Jloyennement 

Fertiles 

2.2 Très peu fertiles 

3.2 Infertiles 

2.1 

3.1 

2.1 

2.1 

2. 1 

2.1 

2.1 

2.1 

2.1 

2.1 

2.1 

2 .; 

2.; 

L . : 7 

2.' 

2.; 

Infertiles 

4oyennement 

fertiles 

Iloy. fertiles 

'CU fertiles 

Très peu fertilés 

Iloy . fertiles 

Très peu fertiles 

"eu fertiles 

'4oy . fertiles 

Feu fertiles 

Trés peu fertiles 

'4 0 y . fertiles 

Peu fertiles 

Trbs peu fertiles 

Très peu fertiles 
ou infertiles 

Peu fertiles 
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Hormis les grandes cultures,quelques culture5.vivrières' tradi- 
tionnelles sont ou ont bté pratiquées dans le passé. Leu.r extension 
reste très rgduite et Confin&e aux sols peu évolués d’apport des 
vallées. 

Les cultures arborées et arbuS?tives 

Les cultures arborbes et arbustives sont très peu représentées 
dans la région. On peut trouver quelques caf&iAres principalement 
dans les vallées de la Iouanga et de la TBmala, quelques cocoteraies 
abandonnges et quelques plantations fruitières. Pour ces cultures, 
les sols peu évolués d’apport rbcent sont encore nettement les plus 
favorables. Ils permettent un bon enracinement et sont g6n6ralement 
suffisamment drainés. 

Les p%turaoes artificiels 

Par plturage artificiel, il faut envisager un p%turage entière- 
ment refait, aprbs labour, fertilisation et semis. De5 pâturages de 

ce type ont été r&alis&s dans la plupart des plaines de la propri6té 
Ouaco. Leur r6ussita a &t& satisfaisante sur les sol5 peu évolués 

des plaines alluviales récentes, 5ur les vertisols modaux des plaines 
alluviales anciennes, principalement dans la region de Pouanlotch - 

Témala et sur les sols bruns eutrophes modaux de faibles pente. Par 
contre sur les sols magn&siena on a pu observer de grandes difficul- 
tés 3 l’établissement d’un nouveau tapis v6gétal. 

Les pâturaqes am6liorbs 

Par p%turage amélioré on doit principalement retenir des plturages 
ayant fait l'objet d'un defrichement de la v6gétation arborée et arbus- 
tive et dans lesquels on a pu effectuer un léger labour et un semis de 
graines de légumineuses. On n’obtient pas dans ces p%turages un change- 
ment complet. de la flore mais une nette augmentation du potentiel fourra- 
ger. Ce type d’utilisation semble dtre l’une des principales aptitudes 
des sols de valeur médiocre de la région (vertisols magnésiens, sols 
bruns magnésiens). Une tslle utilisation amène la création d’un élevage 
semi extensif qui nécessite d’assez grande:surfacespour former des 
unitbs rentables économiquement. Ce type d’utilisation est en gros celui 

qui a été pratiqub au cours des trentes dernières ann6es sur la station. 

Les plantations forestières 

Seuls deux essais de plantation forestière ont bté réalis6s dans 

cette région :. l’un sur sol brun magnésien qui a donné des résultats 
médiocres et l'autre sur 501 brun eutrophe modal à Téoudié qui, avec 

des Eucalyptus a donn6 des résultats plus encouragaants. A l’exception 
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d’une sylviculture intensive qui pourrait btre pratiqué sur des ~01s 
de plaines très fertiles, il sembla donc que les aptitudes forestikes 
de la r6gion soient limitées aux sols bruns eutrophes des collines 

basaltiques et aux sols fersiallitiques des terrasses alluviales an- 
ciennes de la Iouanga. 11 faut toutefois noter l’abondance des galacs 

sur les sols magngsiens. Et la sylviculture du gaïac n’est peut Wre 
pas dénué de tout intbret an particulier comme source ds poteaux de 

barrière. 

Mise en défends 

Il ne s'agit pas dane cette cat&gorie d’une aptitude culturale 
mais de diverses techniquee deatin6es B assurer la protection des 
sols environnants. Il apparaît bvident qu’il y a lieu de limiter 
l’érosion de certains massifs et dgblais miniers qui polluent les 
plaines sous jacentes. Il y a aussi lieu de prot6ger des feux les 
collines basaltiques tr88 érodaes. La manière d'opCrar peut cependant 
varier suivant las cas. Dans le cava des d&blais miniers où la reghd- 
ration naturelle ne se fait que très lcntsmsnt, il y a lieu w§rita- 
blemant de reboiser lorsque la pente du terrain le permet”. On doit 
toutefois dens ces ophationa bvitsr l’ouverture intempestive de 
routes qui 81 la limite peuvent favoriser la pén6tration humaine et 
donc les feux. Dans les autres cas une protection contre les feux 
avec éventuellement l’Établissement d’une ceinture verte de Leucena 

lsucocephala est probablement suffisante . 

3.2.2. - Carte d’attitude culturale et forestière 

On s’est efforc6 dans la 16gende de la carte d’aptitude de mettre 
en regard les difftkents types de qualité agrologiquc rencontr8s dans 

la région et les aptitudes culturales possibles. Pour cela les princi- 
pes du schéma de l'évaluation des sols de la FAO (1976) et les techni- 

ques r&cemment employ&es en Nouvelle-Cal6doni.e (LATHAM et al. 1978) et 
à Fidji (LATHAM, DENI§ 1978) ont étb utilisées. 

Les terres de la région ont Btb classées en quatre grandes 
catbgories : 

- des terres de bonne qualité agrologique. Ces terres prtssentent 
peu de contraintes physico-chimiques ou morphodynamiques et sont SUS- 
ceptibles de donner des productions importantes. Ca sont les sols peu 
Evolués d’apportsalluviaux. 

- des terres de qualité agrologique moyenne. Ces terres se 
prbtent à une exploitation agricole rentable. Elles pxgsentent 
quelques contraintes poux leur mise en valeur mais pas de carac- 
tère très defavorable. Il s’agit essentiallement des vertisols 
modaux, des sols bruns eutrophes modaux de faible pente et des 
sols fersiallitiques lessivbs pas trop caillouteux. 

* Essais du CTFT et de 1’ORSTOM à Poro et dans le Sud. 
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- des terres de qualité agrologique mt5diocra. Ces terres qui 

présentant un ou plusieurs caractères défavorables sont suscepti- 
bles d’une misa en valeur modeste avec un minimum d’investissement. 
Ces possibilit&s de mise eni~~&urnportent essentiellement sur la 
crgation de p%turages et surlla forasterie. Dans cette catdgorie 
rentrent principalement les vertisols magn6siens, les sols salCs, 
les sols bruns eutrophes magr&siens de faible pente et les sols 
bruns eutrophes modaux de pente moyenna. 

- des terres de qualit agrologique tr&s m6diocre à nulle. 

Cas terres qui prbsentent un ou plusieurs caractères Bdephiquas 
extrCmement defavorables ne semblent pas susceptibles, dans 
l'état actuel de nos connaissances, d’une miee en veleur agricole 
Bconomique. 

Pour chacune de ces cat6gories de sol, diffkentes aptitudes 

culturaies sont proposQee. Ce5 aptitudes sont accompagn6es d’un 
jugement qui est fonction des rbcoltes que lgon peut espbrcr et 
des investissements à faire pour les obtenir. 

3.3. - Essai de bilan 

Ce classement permet de drasaar un bilan dee potentielit6s 
agricoles de la ri5gion (Tableau 10). Il ressort de ce bilen 
qu'environ 25% de8 surfaces de la tons cartographi6e peuvent 

faire l'objet d’une mise en valeur agricole ou pastorale inteneive. 
Les terres de qualit& bonnes B moyennes se trouvent principalement 
localisbes dans le Sud et dans le Nord du secteur cartographib. 
Environ 2556 suppl8m8ntaires de8 tarres de la rigion pourraient 
faire aussi l’objet d'une mise en valeur semi intensive si le pro- 
bUme du rbtablissement de 1'6quilibre Ca/Mg pouvait Qtre résolu. 
Parmi les probl&mes qui 88 posent pour la conservation de ce poten- 
tiel, il y a celui des sources dtalluvionn8ment en matgriel d'ori- 
ginc minière qui touche la r&gion du village de Ouaco et de la 
vallée de la Taom. Si peu de choses sont probablemsnt possiblusur 
les vieilles dbcharges minibres il y aurait lieu de prévoir pour 
toute nouvelle exploitstion, un stockage et une remise en v&gCta- 
tion des d6blais comme cela se fait de plus en plus sur le Terri- 
toire. 

Conclusion 

La rbgion de Ouaco apparaît ainsi comme très caractdristique 
des zones sèches sur roches basiques at ultrabasiques de la C8te 
Ouest; vertisols, 801s calcimagn&siques, sols bruns eutrophes et 
sols salés occupent la majeure partie de cette r6gion. L’indivi- 
dualisation de carbonates, dg gypse et da: clorures thmoignent 
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;’ 

TABLEAU 10 - Répartition des terres de la région : 
de OUACO. 

Terres de bonne qualitt5 agrologique 

. Terres franches des plaines alluviales 

Terres de qualité agrologique moyenne 

. Terres franches magnésisnncs 

+Terres lourdes non magn6mionnes 

. Terres peu profondes neutres 

. Terres profondes caillouteusoa 

Terres de qualité agrologique mbdiocra 

. Terres lourdes magnesiennes, gypseuses 
ou salées + plages soulevbes. 

. Terres peu profondes lbgbrement magnbsiennes 

. Terras peu profondes basiques de forte pente 

Terres de qualitd agrologique très médiocres 
à nulles. ’ 

. Terres hypermagn&iennas de plaine + mangrove 

. Terres magnésiennes et très pauvres 
de forte pente. 
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bien de l’aridité du climat. L’importance des sols magnésiens est la 
deuxiame caractéristique de cette zone. Les trois massifs du Ouazan- 
goù, du Taom et de 1’Homédéboa ont Bt6 une source de magngsium tout 
au long de l’évolution géomorphologique de la r6gion. On retrouve 
ainsi des crodtes de carbonate de magnésium isol6es sur des collines 
de basalte et correspondant probablement B d’anciennes terrasses 
alluviales. Par ailleurs les basaltes sont eux marnes secoupés de 
toute part de silis de ssrpentinite gdh6rateLJrs de magnésium. 

Ce caractère magnésien des sols est l’une des raisons qui ont 
amen6 des jugements assez rbserv6s sur la valeur: des texres de la 
r6gion. Il est nettement una gdne à la croissance des vég6taux 
cultivés. L’excCs de msgn6sium apparart difficile B corriger dahs 
1'Ctat actuel de nos connaissances. Car trop peu d’essai d’amende- 
ment calcique ont encore ét& effectubs pour pouvoir en tirer des 
conclusions. 

A cC)té de ce caractbre megnbeien, les sols de Ouaco sont tri2s 
pauvres en phosphoss et en potasse et peu susceptibles d’accumuler 
de grandes quantitbe d’eau pour perer aux s6cheressss prolongbes. 

Il semble donc que l’avenir agricole de cette r6gion doivent se 
concentrer sur les 801s peu 6voluba d’apport des plaines alluviales 
rt§centse, sur les vertisols modaux et sur certains sols bruns eutro- 
phes modaux de faible penta. Il y a toutefois lieu, pour permettre uh 
bon dCveloppement des cultures, d’apporter une fertilisation mindrale 
importante pour pallier les cerences en phosphore et en potasse et 
d’envisager une irrigetion chaque foie que les conditions hydrauliques 
le permettront. 
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ANNEXE 

Description des principaux profils de sol 

- Sols peu ~VO~U~S, d’apport alluvial, modaux .* . . . . . . . . . . 

- Sols peu bvolués, d’apport alluvial, à recouvrement 
d'origine minière.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- Vertisols modaux ....................................... 

- Vertisols magné5iens ................................... 

- Vertisols hypermagnésiens .............................. 

- Sols calcimagnésiques, bruns calciques,’ rendziniformes . . 

- Sols calcimagnésiques, bruns gypseux .................... 

- Sols bruns eutrophes peu développés .................... 

- Sols bruns .eutrophes vertiques ......................... 

- Sols fersiallitiques désaturés lessivés,modaux ......... 

- Sols sodiques; solonetzs solodisés ..................... 

OUA 6 

OUA 7 

OUA 15 

OUA 8 

OUA 11 

OUA 17 

OUA 26 

OUA 3 

OUA 13 

OUA 12 

OUA 5 
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Sols oeu évolués, d’apport. alluvial, modaux : OUA 6 

. Localisation : Ouaco, rive d..oite de la basse vallbe de la 

Pouanlotch. 

. Climat : tropical contrast6; pluviométrie moyenne 812 m/m 

. Site :. Plaine alluviale récente 

. Mat6riau originel : alluvions rhcentes 

. Végétation : Paturage amlslioré à Phaseolus atronuroureus (siratro) 
avec Acacia farnesiana, Sorahum sp. Lcucena &eucocephala, 
Crvptosteaia arandiflore. 

0 - 40 cm - Frais; 10 YR 3/2, brun gris foncé; argilo sableux; structure 

fragmentaire nette polybdrique fine à moyenne; volume des vides 
important entre les agrbgats; microporosité faible; friable; 
nombreuses racines moyennes et fines; trensition graduelle et 
régulière. 

40 - 76 cm - Frais; 10 YR 3/1, gris très foncé; texture argileuse, 
structure fragmentaire très nette, polyédrique fine à moyenne; 
volume des vides entre les agrbgets assez important ; agrégats 
peu poreux; traces d'activité biologique (trous de vers), 
friable, racines moyennes et fines; transition distincte et 
régulibre. 

76 -110 cm - Frais 10 YR 4/3, brun; sablo-argileux; structure massive 

3 débit angulaire; nombreux petits pores tubulaires; friable; 
racines moyennes et fines; transition distincte et régulière. 

110-130 cm et + - Frais; 10 YR 4/3, brun; sableux; structure particulaire. 

Sols oeu évolués. d'apport alluvial, 2 recouvrement d'oriaine minière:OUA 7 

. Localisation : Ouaco, basse vallQe de la Taom 

. Climat : tropical cOntrSSt6; 812 mm/an. 

. Site : Plaine alluviale récente 

. Matériau originel : alluvions rbcente hvec recouvrements miniers. 

. Végétation : Pbturage sous cocotier. 
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0 - 2 cm - Sec 7,5 YR 5/5, limono-argileux; structure lamellaire; 
d6pbbsuccessiAd'origine minière; transition nette et 
réguIière. .’ 

2 -85 cm - Frais; 10 YR 3/1, brun gris très foncé; argileux; structure 
fragmentaire nette, poly0drique fine à moyenne; volume des vides 
aseer important entre las agrégats, agrégats peu poreux: assez 
friable; nombreuses racines moyennes et fines; transition graduelle 

et regulière. 

05 -140 cm- Frais; 10 YR 4/1, gris fonci; argileux; structure fragmentaire 
nette polyédrique moyenne à fine; volume des vides faible entre les 
agrégats; agrbgats poreux; assez friable; quelques racines. 

Vertisols modaux : OUA 15 

. Localisation : Cluaco,Pouanlotch, chemin de la pointe au serpent. 

. Climat : tropical contraet 812 mm de pluie/an en moyenne 

. Site : fond de vallhe 

. Matariau originel : alluvions anciennes 

. Végétation : savane herbeuse à Acacia farnesiana, Lantana camara, 
Crvptosteuia frandiflora, Leucena leucoceohala. 

0 - 5 cm - Sec; noir; argileux; structure fragmentaire nette, polyédrique 

fine; volume des vides assez important antre les agrégats; meuble; 
agrégats non fragiles; nombreuses racines fines (tapIs racinaire); 
transition distincte et r&gulike. 

5 -50 cm - Frais; 2,5 Y 2/1, noir; nombreuses petites taches jaunes et 

ocres; petits graviers de basalte altéré; argileux; structure 
fragmentaire natte, prismatique moyenne; fines fentes de retrait 
verticales et obliques; faces de glissement obliques luisantes ZI la 

base de l'horizon; consistance semi rigide; non friable; nombreuses 

racines fines et moyennes; transition graduelle et régulière. 

50 -80 cm - Humide; 5 Y 3/1, gris trbs fonc6 avec marbrures olive 5 Y 5/A, 
argileux; structure fragmentaire nette prismatique moyenne; fentes 

de retrait verticales et obliques; horizon peu poreux; faces de 
glissement luisantes et striées; consistance ski rigide; plastique, 

collant; racines moyennes et fines; quelque5 éléments grossiers : 
graviers et petits cailloux de jaspe et de basalte altgré. 
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: 

,Vertisols maqnésiens : WA 8 

. Localisation : Ouaco; terrain d’aviation 

. Climat : tropical contrasté 

Site 
4. 

. : plaine 

. Matériau originel : alluvions anciennes d’origine mixte, basiques 

et ultrabasiques. 

. Végétation : Savane buissonnante 2 Pasoalum orbiculare, 

Heterooaqon contortus, Acacia farnesiana, toyaviers. 

O- 3 cm - Sec, noir; argileux; structure fragmentaire nette polyédrique 
subangulaire .fine 3 moyenne; volume des vides important entre les 
agrégats; agr6gats peu poreux; compacts; très nombreuses racines 
fines; transition distincte et rggulière. 

3 -30 cm -‘Frais; 5 Y 2/1 noir; argileux, structure fragmentaire nette, 

prismatique grossière à sous structure poly6drique moyenne; fentes 
de' retrait; agrigats peu poreux; collant, plastique; racines fines; 

transit.ion par taches, rbgulibre. 

30-120 cm - Humide; 5 Y 4/3 olive; argileux; structure fragmentaire pris- 
matique grossière; quelques galets de roches ultrabasiques; fentes 
de retrait; faces de glissements Stri&es en tous sens; plastique, 

collant, quelques racines fines; transition distincte et régulière. 

, 120-150 cm - Frais!7,5 YR 4/2 brun; couleur hbtérogène; taches blanches de 
giobertite pulvérulente; très nombreux galets de péridotites et de 
serpentinites assez frais; argileux; structure fragmentaire nette 
polyédrique moyenne; porosité faible, pas de racines. 

Vertisols hvparmaqnésiens : OUA 11 

. Localisation : Ouaco, vallée de la Taom, rive droite 

. Climat : tropical contrasté 

. Site : plaine 

. Flatériau originel : alluviorsanciennes d*origine ultrabasique 

. Végétation : Fourré à Casearia SP., Acacia soirorbis, 
Wickstremia SP., Albiqandia ovata. 
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0 - 3 cm - Sec, 10 YR 3/1 brun gris très foncé; argileux; structure 

fragmentaire très nette; polyédrique fine; meuble; racines fines; 
transition nette et rbgulière. 

3 -35 cm - Sec, 10 YR 3/2 brun gris fonc8; argileux; 618mentagrossiers 
constitués de rognons de giobertite dispersbs dans l’horizon; 
structure fragmentaire très nette, prismatique grossièse B sous 
structure polyédrique grossière; fentes de retrait de 1 21 2 cm; 
faces de glissement obliques et striées; compact; racines moyennes 
et fines; transition distincte et régulière. 

35-140 cm - Sec, 10 YR 5/4 brun jaunbtre; sablo-argileux; qùelque nodules 

de giobertite de taille variable; structure fxagmentaire nette, 
prismatique moyenne; porosité faible; quelques fines racines; A la 
base de l'horizon nodules de giobertite et de calcaire et concrg- 
tions de bioxyde manganèse. 

Sols calcimaqnésiques, sols bruns oalciques rendtiniformes : OUA 17 

. Localisation : Ouaco, entre vallée de la Pouanlotch et Pouaco. 

. Climat : tropical contrastd 

. Site : petite colline surbassée, pente 5% 

. Matériau originel : basaltes 

. Végétation : sawane arbustive B Acacia farnesiana, Crvptostesia 
srandiflora, Leucena olauca, Sida ecuta 

o- 40 cm - Frais, noir; nombreuses coquilles altkrées, graviere de 
jaspe et de basalte; argileux; structure fragmentaire nette 
polyédrique fine; volume des vides assez important entre les 
agrégats; agré.gats peu poreux; meuble; nombreuses racines fines 
et moyennes; transition nette et irrégulière. 

40 - 80 cm - Frais, horizon d'altdration des basaltes en place de couleur 
hétérogène; brun, gris, jaune et noir; la roche friable se réduit 
en petits morceaux souvent cubiques de 3 a 4 cm de diamètre; la 
terre fine est argileuse; quelques racines. 

Sols calcimaqnésiques bruns svoseux : OUA 26 

. Localisation : Ouaco, plaine Zacharie, creek Ponjicala 

. Climat : tropical contrasté 

. Site : terrasse alluviale ancienne - altitude 5 m. 

. Matériau originel : alluvions anciennes 

. Végétation : pâturage naturel à Acacia farnesiana,, Lantana camara, 

Crvptosteqia qrandiflora, Themeda sp. Imperata cvlindrica, 
Stachytarphete indica. 
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0 - 60 cm - Très humide; 10 YR 3/2 brun grisltre très foncb; quelques 

graviers et petits cailloux de jaspe trbs bmoussés, argileux; 
structure fragmentaire nette, prismatique moyenne; fenteade retrait; 
plastique, très collant; nombreuses racines grosses, moyennes et 

fines; transition distincte et r&gulièra. 

60 - 90 cm - Tr&s humide; 10 YR S/3, brun avec des taches brunes très 
foncées; argileux; plastique très collant; quelques racines 
moyennes et fines; transition distincte et régulière. 

90 -160 cm - Très humide; 5 YR 4/3 brun rouge; argileux; structure 
fragmentaire nette polyédrique à faces conchoïdales luisantes; 
plastique, collant; présence de petites efflorescences dans le 

haut de l'horizon et de petits cristaux de gypse; quelques 
racines moyennes et fines; transition graduelle et rbgulière. 

160 -210 cm - Horizon identique au précédent pour ce qui est de la 

couleur, de la texture et dè la structure mais beaucoup plus 
riches en cristaux de gypse. 

210 -260 cm - Humide, 10 YR 5/4 brun Auge; argile-limoneux, réseau 
de taches noires B limite netta,@ bien contrastb semblant lié 
au système racinaire, pr6sence de petit? graviers peu altCrés; 
structure fragmentaire nette poly6drique grossibre; crobte 
calcaire massive, par endroit en banc; transition irrégulière. 

260-300 cm - Horizon d'altération du basalte de couleur brun 'rouge 3 
verte dans lequel on trouve Ine cristallisation du calcaire an 

choux fleur, avec des aiguilles concentriques autour de cavitées. 

Sols bruns eutrophes, peu d&velopp8s. sur basalte : OUA 3 

. Localisation : Ouaco, Rt. da’T&oudié, essai CTFT 

. Climat : tropical contrasté 

. Site : colline dans un relief Largement ondulé, pente 10% 

. Matériau'originel : basalte 

. VBgétation : savane arbustive à Themeda oiqantea, Stach.vtaroheta 
indica, Acacia farnesiana, Psidium quajava - plantation récente 
d’Eucalvptus. 

0 - 18 cm - Sec, 10 YR 3/2, brun gris foncé; argilo-sableux; structure 
fragmentaire nette, polyédrique moyenne; fentes de retrait, peu 
poreux, compact; nombreuses racines fines; transition distincte et 

régulière. 

18 - 40/70 cm - Frais; 10 YR 4/3 brun; asgileux; structure de la roche en 

partie conservée; quelques éléments de roches plus durs; quelques 
racines fines; transition graduelle et irrégulière 

40/70 cm et + - roche basaltique dure . 
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Sols bruns eutroohes vertiques sur basalte : OUA 13 

. Localisation : Ouaco, pointe aux serpents 

. Climat : tropical contrast6 

. Site : paysage de colline ondul&!es versantgoente 25% 

. Matkriau originel : basalte 

. V&gétation : savane arbustive B Leucena leucoceohala, Acacia 
farnesiana, Lantana camare, Crvptosteaia arandiflora, 
Stach.vtarpheta indica. 

0 - 15 cm - Frais; 10 YR 3/1 gris font%; argilo-sableux; structure 
fragmentaire nette polyédrique fine à moyenne; volume des vides 
important entre les agrégats, compacit.5 moyenne a faible; 

nombreuses racines moyennes et fines; activité biologique 

importante (vers), présence de petits graviers de quartz et de 
roche altér6e; transition distincte et régulisre. 

15 - 40 cm - Frais; 10 YR 3/3 brun fonc& avec des marbrures brunes et 
brun rouge; quelques petits graviers de basalte altéré; argileux; 
structure prismatique moyenne 1 gxossière peu nette; friable; 
racines fines et moyennes; trensition graduelle et r6gulière. 

40 -140 cm - Frais; 10 YR 4/4 brun jaunbtre fonci; petits graviers et 
cailloux de basalte altérée; argileux; structure fragmentaire peu 
nette polyédrique à surstructure prismatique; volume des vides 

faible entre les agrggats; peu poreux; friable; racines fines et 
moyennes, transition distincte et ondulée. 

140 - et plus - Hori+on d’altEration des basaltes. 

Sols fersiallitiques désaturks lessivés modaux : OUA 12 

. Localisation : rive gauche de la Iouanga près de Ouamba 

. Climat : tropical contrasté 

. Site : terrasse alluviale ancienne 

. Matériau originel : alluvions anciennes provenant des schistes 
et phtani : es 

. Végktation : savane à niaoulis Leucena leucocephala, Acacia’ 

farnesiana. 
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0 - 10 cm - Sec; 7,5 YR 4/2, brun foncé; argilo-sableux, structure 

fragmentaire nette, polyédrique fine ?I moyenne; 20% de galets 
et cailloux de phtanite; volume des vides important entre les 

agrégats; agrAgats poreux; assez compact; nombreuses racines 
fines et moyennes; transition distincte et rAgulière. 

10 ,- 35 cm - Sec; 5 YR 5/6 rouge jaun%tre avec des taches en trainAes, 
7,s YR 5/2, brunes, peu contrastées; argileux; structure polyé- 

drique moyenne a grossière nette; volume des vides assez impor- 
tant entre les agrggats; agrégats poreux; lkgèrement cimente ; 
30% de cailloux et galets de phtanite; racines moyennes et fines; 

transition distincte et régulière. 

35 -110 cm - Sec; 2,s YR 4/8, rouge; argileux; structure polyAdrique 
moyenne ZI fine assez nette; 30 3.4046 de graviers et cailloux de 

phtanita AmoussAs; volume des vides faible entre les agrégats; 
agrAgets poreux et fragiles ; quelques racines fines a moyennes; 

transition graduelle et ondulée. 

110-150 cm - Sec; 10 R 3/6 rouge fonce; taches 7,5 YR S/0 brun soutenu 

a jaune bien contrestée; sablo-argileux; 60% de galets de phtanite; 
structure polyAdrique moyenne peu nette; volume des vides entre 
les agrAgete faible; agrégat poreux et fragiles; quelques racines 
moyennes et fines. 
Remarque : la proportion de galet varie d’un point B un autre 
dans l’horizon. 

Sols sodiques solonetz solodises : OUA 5 

. Localisation : Ouaco, basse valée de la Pouanlotch. 

. Climat : tropical contrasté 

. Site : plaine 

. Matériau originel : alluvions anciennes dArivAes de phtanite, de 
schiste et de roches basiques 

. Végétation : savane à niaoulis Acacia farnesiana, Crvotostesia 
qrandiflora. 

0 - 10 cm - Sec, 10 YR 5/1 gris, sablo-argileux; quelques galets de 

phtanite; structure massive à debit angulaire; volume des vides 

important entre les agrégats; agrégats poreux, compact, racines 
fines; transition distincte et régulière. 

10 - 23 cm - Sec, 10 YR 3/1 brun grisâtre très foncé; argilo-sableux; 
structure polyédrique moyenne à grossière très nette; volume des 
vides faible entre les agrégats; peu poreux; compact; quelques 
racines fines; transition distincte et régulière. 
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23 - 48 cm - Frais, 10 YR 4/3 brun avec quelques petites taches grises; 
argileux; structure polyédrique fine 3 surstructure prismatique; 

volume des vides très faible entre les agrégats; agrégats peu 

poreux: compact; rares racines fines ; transition distincte et 

régulière. 

48 - 80 cm - Frais, rouge jaune 5 YR 4/6 avec taches brunes 10 YR 5/4 

de petite taille et peu contrastées: argileux; structure pris- 
matique nette; volume des vides très faible entre les agrégats; 
agrégats peu poreux. 
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